












































































































































































































































































































































































































































































0 N • le SETRA a préSenté en sous-préfecture l'étude z,;., _ d-ol> 

de faisabilité dlune passerelle sur la Garonne en utilisant la pile restante 

epuis là démolition de 
la pile de 1 aneien 
pont Eiffel (voir notre 
édition de samedi der-

nier), on aurait pu croire le prqjet , 
d ·une passerelle sur la Garonne, 

. relianT Langon à Saint-Macaire, 
définitivement enterré ... Ce n 'est 
pas tout à fait le cas. Récemment, 

- comme cela était convenu par les 
conseils communautaires des 
Coteaux Macariens et d-u-Pays de 
Lang0-!1, le SETRA (servic_e 
des techniqùes auto­
routes) et la DDE ont present-é, en 

une étude recen­
sant les diverses 32@ssibilités de -
c-0nstt11ction de la. _Rasserelle. -

que le de s-si@ù 'Ioeste ou- - _ 
vert, Ier particiQation-de l'État et 

. bus au fin ance ment de cette -
éruoe "à hauteur de 40 % cha-

-cu.n ... 
-

?- -

'é 
• • u e 

- -

L' organisme--a1fi1Jna d' abord que .. 
la construction de la passerelle _ 
en utilisant la pile est 
tout à.fait enVIsageab'le.-Ll passe-

-relle aurait: alo.tS"-une v.ortêe 
' 74 mètres ver "'.la tive drorte et de 
127-mèfres vers la rive gauche ... 
Le SEIRA argumente ensuite au­
tour de quatre possibilités de pro­
jets : un pont métallique clas­
sique, un pont suspendu en 
àcier, un pont à haubans (1) et un 
ppnt de type Warren ... C--ette <fer­
nière solution a l'avan!age d 'uti­
liser le fameux carboglulan1, ce 
matériau mis au point _par la sŒ­
ciété Epsilon Composite, alliage 
de carbone et de pin ip.aritime, 
avec l'aval du CIBA (centre tech­
nique du bois et de l'ameuble­
ment). Pour le p9nt de type War­
ren, les techniciens estiment que 
le caisson en catboglulam, repo­
sant sur une structure en acier, 
doit être protégé p rune sorte de 
toit en plexiglas afin de mieux ré­
sister aux aléas climatiques. 

Le SETRA estime que la çonstruction d'une passerelle sur une seule pile est tout à fait envisageable PHOTO B.R_ 

Flnnnee111mt. Cette dernière so­
lution reçoit, depuis plusieurs 

-mois, le soutien du conseiller gé­
néral Michel Hilaire. Parce qu'el­
le fait preuve d'innovation et va­
lorise un matériau local, le pin 

. . 
maritime. A ce- titre, elle est sus-
çeptible de recevoir, de la part de 
la région Aquitaine ou de l'Eu­
rope, des financements consé­
qùents. Ce qui e$_t loin d'être le 
ca,s pour les-autres projets. Or, en 
l'absence de financements exté--
rieurs aux communautés de -- - -

communes bordant les deux ft:. 
ves , la passerelle n fa aucune chan­
ce de voir . le jour. -Car, si, po11r 
l'heure, aucun coût précis n'a été 
établi, on parle totft de même 
-d'une fourchette de 3 à: 4 millions 
d'euros! Qui plus est, la construc-. 
tien de la passerelle ne peut déro­
ger au princiP.e de l'appèl d'of­
-fres, carboglulam ou pas ... 

Si le dossier avance à petits pas, 
_le jour où la passere1le piétonne 
et.cycliste reliera les deux rives est 
donc loin d'être arrivé. À ce stade 
du dossier, une seule chose sem­
ble certaine. Cette passerelle ne 
verra le jour qu'à une condition : 
que les communes, communau­
tés de coffilnunes et autres ins­
tances concernées tirent dans le 

.-

. - •' 

Oes solùtions alternatives l 
Une passerelle qui n'utiliserait pas ses services est loin d'être une 
la pile restante est- elle réalisable ? évidence. 

- A priori, -cette option n'est pas Autre solution : la possibilité d'ac­
complètementfermée ... Deux so- crocher la passerelle à l'actuel 
lutions ont été évoquées lors la pont routier. Or, lors de la réunion 
réunion en sous-préfecture. la à la sous-préfecture, la SETRA a été 
première d'entre elles déglace. la - _claire sur le sujet. Une telle sofution 
structurë en amont du portfl_uvial ·:apparaîtcomme étant risquée. la 

PÇ>l;lr relier Saiot-Ma- SETRAa ainsi ITT-is en avant la « fra­
caire... à- Saint-Pierre-de.:_Mons. gilité » du pont routier qui, tech­
Sauf à- ire que la constrttrtion nietuement, aurait âu mal à sup­
d'une pasrerelle qui ne serait pas porter ce poids Sl,lpplémentaire 
accrochée à la fixé sµr son flanc. 

même sens. en démontrant leur 
volonté sans faille de mener ce 
projet structurant à bout. Est-ce le 
cas aujourd'hui? Pas sûr. En dé­
pit de l'appui de Pierre Augey et 
Michel Hilaire, le Cosseil Général 
serait plutôt enclin à modifier les 
couloirs de circulation de l'actuel 
pont routier, désormais sous sa 
tutelle depuis le basculement de 

la RN113 dans l'escarcelle dépar­
tementale, pour faire un peu plus 
de place à la voie cyclable. Quant 
au soutien langonnais, en dépit 
de la présence de Charles Vérité à 
la manifestation d'octobre der­
nier, il reste bien timide ... 

{1) Les haubans sont des dbles métalliques 
fixés sur un mât central 



• 

L'- o-(­
~·IQn.Oeux piles p 

p t ~ · tenant pour une Ha· 

ement la -passere 1 • • 

Lés adhérents de 1' association se battrQnt pou_r la passerelle PHOTO At: 
L-.;..;.,,..-.......~~_:_;__~~~~~~----..,,,:--.;-~--=-~~~~~ 

•La WJ.e est défunte. L'associa­
tiQ!l. « Deùx piles pour une pass_e­
relle » a perdu une bataille, mais 
e~ a bien l'mtention de gagner 
lagu~e ! Réanis mardi à la mai­
rija· -gtr Saint-M~caire, les adhé­
rents 0Ilt d'aoord élargi les sta­
tuts .à l'env:jr_onnement, la 
culture, le to:urism~. tout eB, re­
centrant les outs"<le l'association 
sur la constructionde la passerel­
le. On sait que le SEIRA (Service 
d'études techniques des toutes et 
autoroutes~ a présenté aux: élus 
et aux représentants associatifs 
quatre p,ans de passerelle (Sud-
Ouest du 24 janw~j ;réalisables 
sur une seule pile. Les mëmbres 
de l'association, ai:osi con-raincus 
de la faisabilité techn1qae, ont 
longuemen t disent' des raisons 
sociales economiques. sécuritai­
r~s. ;de po1:1sser ce proj_e ·ile liai­
son deux roues et piéton entre les 

• "Jl. droite: .et gauffie e la Ga­
ronne . .Leurs aiigûmehts so-nt 
nombreux et seront fiµalisés 
sou~ fonÎl:e de ficlies par la-secré-

- taire, Marie-Pierre Hericè, âfin de 
servir de ba.se-a.ux deoats fufilrs. 

Des argu11set1ts. «Ce serait la 
settle passerelle sur la Gamnrie 
entr-e.oBordeaux et Toulouse ».as­
sure Dàniel l:'issabœuf, le pfé. 
sident: Pour Ies personnes -pré­
sentes la pass~relle n'a11ràit que 
des avantages; elle confortera« la 
sécurité des cyclistes>~. augmen­
tera le« flux t9uristique »,servira 
aux <~ liabitants sans voitures à re-- , 
joindr~ les set\lices administra~ l 
tifs», «.irriguera le vieux Lan­
gon» ... Certes,_-personne n'irait -
contre le projet, si ce -n'était son 
coût : entre 2,5 et 4 millions d'eu­
ros. t'J,;es membres de l'assoàa­
tion sayellt_ bien que les oppo-:­
sants soulèièron.t ce lièvre. 

Mais_PieFre Augey etMichel Hi­
laire, conseillers:' gén' aux, êlé­
gonfle:ijt la 'Qulle: « c~e,st :cjier, 
n1ais tous les jours on emprunte 
des 1norcea11!_( de oute . qui coû­
tent beaucoup plus cher ! C'est le 1 

coût de trois r9nds-points ! » l 

Quant au financen1em, Pierre '. 
Al.1gey en est persuadé, il devrait 1 

-être totalement-pris en charge { 
parle département dans le c.adre 1 
de sa politique pistes cyclables . 

• 

• 
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GARO E. Une nouvelle réunjon a eu lieu au sujet de la passerelle entre Langon et Sai 

le dossier passer~lle n'est pas erlcore enterré 
•Une nouvelle réunion sur 
l'éventualité d 'une passerelle pié­
tonne et cycliste au dessus de la 
Garonne a eu lieu dans les bu­
reaux de la communauté de 
co unes des coteaux maca­
riens à Saint-Macaire. Sous l'égi­
(le la sous-préfecture, les élus 

pris connaissance des avan­
et inconvénients des <lif-

ts scénarios proposés par 
e d 'opportunité de la DDE. 

Une piste cycliste sur l'actuel 
~t de la RD 1113 (ex-RN 113) ? 
~it la solution la moins coû­
teuse. Mais le rétrécissement de 
la chaussée pour les véhicules et 
r énagement d'un dispositif 

sécurité pour les cyclistes ris­
d'affecter la fluidité duJ:ra­

fic aux heures de pointe. La pose 

• 

' 

• 

Le dossier passerelle revient dans l'air 

d'une ·passerelle accolée à l'ac­
tuel pont ? Le projet se heurte à 
des obstacles techniques majeurs 
et ne semble pas réalisable. 

Reste la création d'une passe­
relle propre. Soit du côté de Saint· 
Pierre de Mons,. soit en utilisant 

• I' 

PHOTO B.R. 

la pile existante à Saint-Macaire. 
Des projets réalisables mais qui 
demeurent coûteux. Ils le seront 
d;autant plus à par$" -Ou li\<r 

t 

• 

un alliage de carbone et de pin 
màritime, a tenu la corde.« Mal­
heureusement, pour un tel 
vrage, il n 'y a pas de garantiê~r 
la pérennité de ce matériau, ra- ! 

! 

conte Michel Hilaire, co~er 1 

général du canton de Sauveté'ne. 1 

Mais construire une passerelttcen l 
lamellé-collé est tout à fait fài- : 
sable. Il faut simplement saYOtr 
que son coût, environ 3, 
lions d'euros, est supérieur~un 
million d'euros au coût d'une 
passerelle métallique. Cela étant, 
l'utilisation du bois pou,.""· ­
construction nous penne 
d'obtenir· un maximum de 

conditio 
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